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            RÉSUMÉ

          

        

      

    

    
      Toutes les batailles ne se mènent pas l’épée à la main…

      Le monde de Kat a changé de manière drastique. Sa maison n’existe plus, son entreprise a été détruite et sa confiance en elle est mise à rude épreuve.

      Elle a l’habitude de régler les problèmes – en les tuant, généralement –, mais gérer à la fois ses nouvelles sœurs, des ennemis mystérieux et trois hommes à l’odeur délicieuse, c’est un peu trop, même pour elle.

      Le temps est venu d'astiquer ses griffes pour se forger une vie différente… avec quelques meurtres quand même, manifestement.

      Quatrième livre de cette série d’urban fantasy excitante et ronrondement menée. Un harem inversé slow burn, où Kat n’a pas besoin de choisir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            NOTE DE L’AUTEURE

          

        

      

    

    
      Comme vous le savez après les trois tomes précédents, cette histoire se déroule dans un monde très semblable au nôtre, avec quelques changements de taille. La technologie ne s’est pas développée de la même manière, donc si vous trouverez des appareils qui vous sont familiers, tels que les télévisions, il n’y a pas de téléphones portables, de voitures ou d’Internet. Pas d’armes à feu non plus.

      

      Pour connaître toutes les mises à jour, vous pouvez souscrire à la newsletter de Skye : skyemackinnon.com/francais.
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            DANS LES TOMES PRÉCÉDENTS…

          

        

      

    

    
      Kat est une tueuse qui dirige l’entreprise M.I.A.O.U. avec l’aide de ses amis : Lily, une succube, Bethany, une experte en poisons, et Benjamin, un voleur. Alors qu’elle résolvait le mystère du meurtre d’un propriétaire de confiserie, elle a retrouvé son vieil ami Lennox, un loup métamorphe, et rencontré l’énigmatique Gryphon, dont elle a découvert plus tard le statut de siren. C’est une information d’importance, puisque c’est cette espèce qui administre en secret la ville, mais aussi la Meute, la mafia d’assassins au sein de laquelle a grandi Kat. Tandis qu’ils cherchaient qui avait commis le meurtre, Kat et son équipe sont tombés sur les Crocs, une organisation criminelle qui contrôlerait l’essentiel du pays, même si très peu de personnes ont entendu parler d’eux.

      Kat a eu l’idée ingénieuse d’employer la population féline locale pour l’aider à résoudre des crimes et espionner les gens. Les chats sont dirigés par le majestueux Ryker, qui s’est avéré être un métamorphe. Elle s’est peu à peu rapprochée de lui quand il a enfin découvert comment se transformer en humain, mais il n’est pas le seul. Lennox l’a revendiquée comme sa compagne, et Gryphon l’a séduite avec sa magie de siren. Tout à coup, voilà que trois hommes se disputent son attention, tandis qu’elle essaie dans le même temps de comprendre son passé.

      Elle a grandi au sein de la Meute, qui l’a forcée à devenir un assassin, l’a maltraitée et l’a contrôlée avec un collier. Kat, qui a toujours cru que sa mère l’avait abandonnée à ce sort, a appris depuis qu’elle est en réalité un clone, un parmi neuf autres, et que la femme qu’elle pensait être sa mère était en fait le modèle original. Kat a tué Jacqueline Fitzroy – alias Mamie Docteur –, la scientifique qui l’a conçue, et mis le feu au laboratoire. Bien qu’elle ait été un peu blessée dans la manœuvre, elle a guéri depuis et peut à nouveau parler en langage humain.

      Dans les dossiers qu’ils ont volés au laboratoire, ils ont découvert qu’il y avait eu cinquante-trois embryons de clones, dont seulement dix qui ont survécu au-delà d’un an – oui, Fitzroy a menti à ce sujet. Le but du clonage était de créer un félin métamorphe obéissant mais mortel, qui n’avait pas besoin d’un collier pour être contrôlé. Pour ce faire, une drogue a été administrée à tous les félins, et Bethany essaie de déterminer de quoi il était question. Cela a peut-être un lien avec les souvenirs manquants de Kat… Le deuxième scientifique qui travaillait sur le projet, le professeur Lakefield, s’est avéré être le mystérieux bienfaiteur de Kat, qui l’a libérée de son collier… ce qui n’était qu’un mensonge, encore une fois, puisqu’il ne s’agissait que d’une expérience.

      Kat s’occupe désormais de l’un des clones, Mini-Kat, mais huit autres sont toujours dans la nature, à moins qu’elles n’aient péri entre-temps.

      La Meute s’est vengée de M.I.A.O.U. en détruisant leur laboratoire et en kidnappant Benjamin et Gryphon. Elle a créé de nouveaux hybrides métamorphes, capables de guérir à une vitesse fulgurante. Kat a réussi à en tuer certains, mais Ryker et elle se sont ensuite fait enlever. Torturée, affamée, Kat est parvenue à s’enfuir, plus forte que jamais. Son côté sauvage a pris le dessus, la plongeant dans une folie meurtrière jusqu’à ce qu’elle retrouve Ryker. Gryphon manquait toujours à l’appel, alors elle l’a pisté et repéré au sein de la Meute, où il se déplaçait en toute liberté. Les avait-il trahis ? Kat l’a confronté et s’est retrouvée attachée à un nouveau collier et menée devant les dirigeants de la Meute. Tout n’était cependant qu’une ruse, et, ensemble, Kat et Gryphon les ont tous tués.

      Malheureusement, la Meute a détruit le siège de M.I.A.O.U., si bien qu’ils doivent désormais vivre dans une roulotte. Ils ont perdu tout ce qu’ils possédaient, y compris les recherches récupérées dans le labo de la Meute, alors il leur manque encore un tas de réponses. À la fin d’Attrape-chat, deux clones sont apparus devant la porte de Kat… Reprenons l’histoire à partir de là.
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      Ils nous ont faites en même temps. Comme des jumelles.

      
        
        Nous sommes identiques.

      

      

      Complètement.

      
        
        Je sais ce qu’elle pense…

      

      

      … avant moi. Et je ris de ses blagues…

      
        
        … avant que je n’aie fini ma phrase.

      

      

      Nous sommes identiques.

      
        
        C’est pour cette raison qu’ils nous ont créées ensemble.

      

      

      Ils voulaient voir à quel point nous nous ressemblerions si nous grandissions dans le même environnement.

      
        
        Mais ils ne s’attendaient pas à ce que nous soyons si proches.

      

      

      L’originale était asociale. Ils pensaient que nous nous détesterions.

      
        
        Au contraire, nous sommes devenues une seule personne.

      

      

      Être séparées était… est horrible.

      
        
        C’était une expérience. Nous installer dans des villes différentes.

      

      

      Si loin l’une de l’autre.

      
        
        Mais je la sentais.

      

      

      J’entendais toujours ses pensées.

      
        
        Et nous avons mis au point un plan pour nous échapper.

      

      

      Ils n’ont jamais su que nous pouvions communiquer à distance.

      
        
        Nous avons tout fait pour qu’ils ne l’apprennent jamais.

      

      

      Après notre fuite, nous nous sommes retrouvées.

      
        
        Nous sommes bien plus que deux parties d’un tout.

      

      

      Tellement plus.

      
        
        Nous savions qu’il y en avait d’autres, mais ne parvenions pas

        à les entendre comme nous nous percevions l’une l’autre.

      

      

      Nous les avons cherchées. Nous en avons découvert une, mais trop tard.

      
        
        Elle était trop jeune pour mourir. Ils vont payer pour ça.

      

      

      Oui, ils vont payer.

      
        
        Désormais, nous en avons trouvé une autre.

      

      

      La première. La plus vieille.

      
        
        Elle a commencé la bataille ici, dans cette ville où nous avons été créées…

      

      

      … mais elle ne connaît pas tout le tableau. Elle n’a pas encore compris…

      
        
        … combien les racines sont profondes.

      

      

      Nous devons le lui dire avant qu’il ne soit trop tard.

      
        
        Elle n’est pas seule. Les autres risquent de la distraire.

      

      

      Notre priorité, c’est elle. S’ils se mettent en travers de nos plans…

      
        
        … nous les éliminerons.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            
CHAPITRE 1
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      Les deux filles sont assises sur le canapé, cuisse contre cuisse, les mains entrelacées. J’ai l’impression de voir dans un miroir mon moi d’il y a six ans. En double. Leur similarité est assez déconcertante. Non seulement l’une avec l’autre, mais également avec moi.

      Mes sœurs. Elles se sont présentées sous les noms « Quatre et Cinq », bien que Cinq se fasse aussi appeler Ivy. Elles n’ont pas dit grand-chose de plus, et j’ai été trop occupée à les dévisager pour entamer la conversation. Tous les autres font la même chose, les fixant d’un air surpris et troublé.

      Aucun de nous ne s’attendait à ce que ce soit les clones qui nous trouvent.

      — Jolie roulotte, déclare Ivy à un moment donné.

      Même sa voix est exactement comme la mienne, bien qu’elle ait un léger accent que je ne parviens pas à situer.

      — Ce n’est que temporaire, dis-je, distraite par toute cette scène. Notre maison a été incendiée.

      — La Meute ? demande Quatre.

      J’opine.

      — Ils n’ont pas aimé qu’on mette le feu à leurs labos.

      Les deux filles échangent un regard et un sourire.

      — On se disait bien que ça pouvait être toi, commente Ivy, amusée. Nous étions au courant de ton existence, mais comme tu travaillais avec Lakefield, nous ne savions pas de quel côté tu étais.

      Lakefield. L’Homme Mystère. Je ne me suis toujours pas remise de cette traîtrise. L’homme auquel je pensais pouvoir faire confiance, qui m’a sauvée de la Meute d’après ce que je croyais, était en réalité l’un de mes créateurs.

      — Ne vous en faites pas, il est mort, craché-je. Je ne travaillais pas du tout pour lui, il m’a trompée.

      Quatre hoche la tête.

      — C’est bien son genre. C’était bien son genre. Nous étions contentes d’apprendre sa mort.

      — Vous semblez très bien informées, toutes les deux, fait remarquer Gryphon, assis sur le meuble de la cuisine, jambes pendantes.

      — C’était nécessaire, répondent les deux comme une seule personne.

      D’accord, c’est flippant.

      — Nous nous sommes échappées il y a deux ans, explique Quatre. Nous sommes en fuite depuis. Connaître les projets de nos ennemis, c’est ce qui nous a permis de survivre.

      — Nous voulions le tuer depuis des années, ajoute Ivy. Mais il aurait fallu pour ça que nous nous montrions au grand jour, et nous n’étions pas encore décidées à le faire. Nous le sommes, maintenant. Nous nous sommes entraînées, nous avons rassemblé un maximum d’informations. Nous sommes prêtes à nous battre.

      Les dossiers sur les clones ne mentionnaient les jumelles qu’une seule fois, et, si l’on s’y fie, ces filles n’ont que quatorze ans. Elles se comportent comme si elles étaient plus âgées, d’une certaine façon. Fliiiiiippant. Ce sont mes sœurs, et je devrais sans doute éprouver une sorte de lien instantané avec elles, mais pour l’instant, j’hésite à me confier à elles. Cela pourrait être une ruse. Rien ne dit qu’elles ne sont pas entre les mains de la Meute. K4 et K5, ça signifie qu’il y avait deux autres clones entre elles et moi. Donc un tas d’opportunités pour les scientifiques de la Meute de peaufiner leurs méthodes, de rendre les clones plus obéissants. Elles sont peut-être venues me tendre un nouveau piège, et je refuse de tomber dedans.

      Lily les observe avec curiosité.

      — Comment peut-on vous distinguer ? Vous avez une tache de naissance, un truc comme ça ?

      Les filles sourient et échangent un nouveau regard joyeux.

      — C’est impossible, réplique Quatre, amusée. Quand nous étions dans la Meute, ils mettaient des numéros sur nos tee-shirts et nous obligeaient à porter nos cheveux de deux longueurs différentes. Maintenant, nous tirons profit du fait d’être jumelles. Personne ne peut nous distinguer.

      Je ne dis rien. Je pense pouvoir le faire. Pas par l’apparence, mais par l’odeur. Bien que les leurs soient remarquablement similaires, celle d’Ivy est légèrement plus sucrée.

      — Est-ce que vous vivez en ville ? intervient Bethany.

      Je suis contente que mon équipe se charge de l’interrogatoire. Je suis bien trop perturbée pour faire autre chose que regarder et écouter.

      Quatre hoche la tête.

      — Nous sommes revenues il y a trois mois. Quand nous nous sommes échappées, nous nous sommes éloignées le plus possible, mais nous en avons eu marre d’être des proies. Nous avons décidé qu’il était temps de rentrer et de faire quelques dégâts. Nous avons traqué ceux qui nous ont fait ça.

      — Qui vous ont fait quoi ? les questionne Bethany en se penchant vers elle, intéressée.

      Avec ses mains croisées sous son menton, elle me fait penser à un inspecteur interrogeant des suspects, dans le rôle du gentil flic. C’est très différent de son attitude habituellement grincheuse et ennuyée.

      Les jumelles me regardent droit dans les yeux.

      — Les souvenirs, dit Ivy en faisant une petite grimace. Est-ce qu’il t’en manque, Kat ?

      C’est la première fois qu’elles se servent de mon prénom. Un frisson me parcourt l’échine. Cela me paraît très étrange que ces versions de moi-même utilisent mon nom sans qu’il ne leur appartienne aussi.

      — Je ne dirais pas qu’ils me manquent, répliqué-je, hésitante. J’ignorais même qu’ils avaient disparu jusqu’à ce que ce docteur affirme que je l’avais vu avant, mais que je ne pouvais pas m’en souvenir. Il m’a montré des photos de gens que j’aurais dû reconnaître, sauf que j’avais des blancs. Ce qui est étrange cela dit, c’est que je n’ai pas le sentiment que j’ai oublié quelque chose, si tu vois ce que je veux dire.

      — Tu ne te souviens pas que tu ne te souviens pas, marmonne Quatre. C’est ça ?

      — Exactement, acquiescé-je. C’est pareil pour vous ?

      — Oui, mais il me manque moins de choses qu’à Ivy. Elle…

      — J’ai oublié les sept premières années de ma vie, la coupe sa sœur. Voilà ce qu’ils m’ont fait. Ils m’ont pris mes souvenirs sans se donner la peine de les remplacer. Je sais qu’ils auraient dû se trouver là, parce qu’il y a comme un trou noir béant dans mon esprit. Quatre m’a dit ce qu’il s’est passé pendant ces années-là, mais même en le sachant, je ne parviens pas à me remémorer. Tout est parti, tout simplement.

      Elle déglutit de manière visible.

      — Je veux les retrouver.

      Quatre serre la main de sa sœur.

      — Et on va y arriver. Un jour.

      Gryphon se racle la gorge.

      — Les filles, désolé de vous décevoir : nous avons fait flamber les labos de la Meute et tué pas mal de personnes qui y travaillaient.

      — On sait, rétorque sèchement Ivy. Mais vous ne les avez pas tous détruits.

      Je me redresse.

      — Il y en a d’autres ?

      — Oui. Nous en connaissons au moins un autre. On n’était pas assez fortes pour nous y rendre, mais avec vous de notre côté, ce sera plus sûr. C’est une garce, mais à nous trois, on peut la dominer, même elle.

      — Qui est une garce ? demandé-je, alarmée.

      Les jumelles échangent un regard.

      — Elle n’est pas au courant, souffle Ivy, les yeux écarquillés.

      C’est tellement de bon augure…

      — Tu en connais combien parmi nous ? me questionne Quatre avec hésitation.

      — Mini-Kat, qui est K8, et maintenant vous deux. Nous comptions aller à la recherche des autres, mais la Meute a détruit notre QG, alors nous avons perdu toutes nos informations. Nous allons devoir tout reprendre à zéro. Encore.

      Les filles échangent un nouveau regard. J’aimerais qu’elles arrêtent de faire ça. Cela me donne l’impression d’être une idiote, comme si je possédais la moitié des pièces du puzzle et qu’elles refusaient de me passer le reste.

      — Nous pensions que tu en saurais plus à l’heure actuelle, déclare Ivy, sur un ton presque accusateur. Tu étais là alors qu’on n’était pas en ville. Tu avais tout l’avantage.

      — Je ne suis sortie des griffes de la Meute que depuis quelques mois…

      Je déglutis. C’est faux.

      — Quelques jours, me corrigé-je. Je me croyais libre, mais en fait ils m’ont surveillée tout ce temps-là. Avant qu’on ne pénètre dans leur labo, je ne savais même pas que j’étais un clone, et encore moins qu’il y en avait d’autres. Je suis toujours en train de rattraper mon retard.

      — On sait, réplique Ivy en levant les yeux au ciel. C’est pour ça qu’on ne t’a pas contactée plus tôt. On devait attendre que tu sois totalement libre.

      Je la fixe.

      — Donc vous auriez pu me contacter avant ? Et me dire que la Meute me surveillait ?

      Elle hausse les épaules.

      — Oui, mais nous étions occupées à pister les autres. Toi, nous savions où tu étais et que tu étais plus ou moins de notre côté. Tout est une question de priorité.

      Elles sont censées n’avoir que quatorze ans, c’est bien ça ? Elles sont pourtant si blasées qu’elles semblent bien plus vieilles.

      — Vous en connaissez combien ?

      — Toi, K2 et K7. K3 et K6 sont mortes. Tu as dit que tu connaissais K8, donc il ne reste que les plus jeunes.

      Elle n’a même pas cillé en déclarant que deux d’entre nous sont décédées. K3 et K6. Avaient-elles de vrais noms, au moins ? Avaient-elles eu un avant-goût de liberté ? Je préfère ne pas poser la question. Ce n’est pas le moment de m’attarder sur le passé. J’attendrai que nous ayons rasé entièrement la Meute pour faire mon deuil. D’ici là, je dois me concentrer sur le présent.

      — Nous ignorons combien il y en a, intervient Quatre. Tu le sais, toi ?

      — Le docteur Fitzroy m’a parlé de sept spécimens. Pourtant, dans les dossiers, dix… clones étaient mentionnés. Il y en a peut-être plus, mais partons du principe qu’il y en a au moins dix. Ce qui signifie que K9 et K10 sont peut-être encore vivantes. Qui est K7 ?

      — Elle est… différente, répond Ivy avec hésitation. Elle est toujours avec eux. Nous ne sommes pas sûres de pouvoir nous occuper d’elle si nous la libérons.

      — Différente comment ? l’interroge Bethany, qui m’ôte les mots de la bouche.

      — C’est difficile à expliquer. Un instant, elle va être une enfant normale, le suivant, elle devient sauvage et enragée. Puisqu’elle ne porte pas de collier, on pense qu’ils lui ont fait quelque chose pour la mettre dans cet état.

      Je frémis à cette idée. Encore une de plus parmi nous dont l’avenir est détruit.

      — Où est-elle en ce moment ?

      — À Attenburgh. Ils ne se font pas appeler la Meute là-bas, mais c’est plus ou moins pareil.

      — Je connais des gens puissants là-bas, intervient Gryphon. Ils sont malveillants. Même mon père essaie de ne pas faire d’affaires avec eux s’il peut l’éviter.

      Des sirens que les autres sirens craignent. Ce n’est pas bon.

      — Nous devrons la libérer un jour, déclaré-je en repoussant le tremblement qui tente de se glisser dans ma voix. Et détruire ceux qui la retiennent prisonnière. Nous devons nous assurer que plus personne n’ait l’opportunité de faire la même chose à d’autres. Faisons en sorte qu’ils soient les derniers.

      Quatre hoche la tête.

      — Tu as entendu parler des Crocs ?

      — Malheureusement, oui.

      Elle fait la grimace.

      — Oui, je vois ce que tu veux dire. On ne les a découverts que récemment, mais il est clair que c’est eux qui tirent les ficelles. Même si on éradique la Meute ici et à Attenburgh, ils possèdent peut-être toutes les informations nécessaires pour faire du clonage. Nous devons remonter jusqu’à la source.

      — C’est impossible, s’en mêle Beth. Personne ne sait où se trouvent les Crocs. Ils se cachent à la vue de tous. Il paraît qu’ils sont partout. Pour ce qu’on en sait, ils pourraient être n’importe où dans le pays. Même avec la meilleure volonté du monde, nous ne pourrons pas tous les tuer.

      — Non, mais il existe peut-être un autre moyen, dit Gryphon lentement. Nous pouvons essayer de les infiltrer. De récolter des informations de l’intérieur avant de frapper.

      Ivy éclate de rire.

      — Puis nous repartirons tous à dos de licornes.

      Elle se tourne vers moi.

      — Ton équipe renvoie une mauvaise image de toi.

      — Non, pas du tout. Montre-leur, Gryphon.

      — Avec plaisir.

      Il se lève et se racle la gorge. Sachant ce qu’il va arriver, je me prépare mentalement. Je ne veux pas retomber sous son enchantement et l’embrasser à nouveau. Ou le poignarder à nouveau, comme je l’ai fait la première fois qu’il m’a montré ses pouvoirs de siren.

      Il ouvre la bouche et se met à chanter. La musique carillonne dans ma tête, et pas seulement la voix du siren : tout un orchestre. Je ferme les yeux et me laisse transporter par la beauté des instruments. Pour la première fois depuis des jours, je me détends. Je suis en sécurité. Aimée. Heureuse. Je ne résiste pas à la mélodie. Je pourrais, mais je n’en ai pas envie. Je m’en abreuve comme d’une drogue. Le bonheur est rare en ce moment, et ceci m’offre la chance de me sentir bien.

      Des images apparaissent dans mon esprit. Gryphon me souriant. Ses fossettes. Ses yeux chaleureux. Un baiser, doux mais déterminé. Moi dans ses bras. L’amour dans ses caresses alors que ses mains parcourent mon corps.

      La musique s’arrête sans prévenir, et j’ouvre les paupières. Tous les autres semblent ailleurs, heureux, sauf Quatre. Elle s’est jetée sur les genoux de Gryphon, une main sur sa gorge, les griffes sorties. Merde.

      Elle se tourne vers moi, le visage tordu par la fureur.

      — Tu as permis à l’un d’eux d’entrer chez toi ?

      Je me lève et pose calmement la main sur la sienne, l’écartant de Gryphon. Par chance, elle me laisse faire. Je n’ai pas envie de me battre contre ma sœur.

      — Il n’est pas comme les autres membres de son espèce, lui expliqué-je gentiment.

      Si je n’étais pas toujours d’humeur heureuse et détendue, j’aurais sans doute réagi différemment à sa menace contre l’un de mes hommes.

      — Il est de notre côté et il l’a prouvé. Je lui fais totalement confiance.

      Elle me toise.

      — Tu n’es pas sérieuse. Il t’a enchantée.

      Gryphon se marre.

      — C’est plutôt elle qui m’a enchanté.

      — Ce n’est pas le moment, grogne Ryker. Arrête de flirter avec Kat.

      Ivy observe toutes les personnes de la pièce.

      — Vous approuvez tous sa présence ici ? Vous lui faites confiance ?

      Mon équipe acquiesce comme un seul homme. Je leur souris.

      — Vous voyez ? Il fait partie de M.I.A.O.U. On ne peut pas choisir sa famille ni ses origines. Toutes les trois, nous devrions le savoir mieux que quiconque.

      Quatre se trémousse pour m’échapper et rejoint sa sœur sur le banc.

      — Ça veut dire quoi, d’ailleurs, « M.I.A.O.U. » ?

      Je la laisse changer de sujet. Pour l’instant. Si elle attaque à nouveau Gryphon, je ne serai pas aussi clémente.

      Lily ricane.

      — Aucune idée.

      — Comment ça, « aucune idée » ? s’étonne Ivy, incrédule. Qui a trouvé ce nom ?

      Je lève la main en souriant.

      — Moi ! J’ai juste ajouté les points récemment pour avoir l’air plus professionnelle. L’idée de base, c’était d’appeler ça « miaou », le bruit que je fais quand je tue quelqu’un. Nous avons tenté plusieurs explications depuis, mais aucune n’a pris.

      — Du genre ?

      — Meurtre, Immolation, Anéantissement, Oppression, Usurpation, énumère Benjamin. C’est ma version préférée.

      — Les Mecs Imbéciles Aggravent et Obstruent l’Univers, s’esclaffe Lily.

      — Hé !

      Benjamin agite la main. Elle se marre.

      — Tu n’es pas un mec, réplique-t-elle, dédaigneuse. Tu es un garçon.

      Bethany se racle la gorge.

      — Mon Intellect Aime l’Opulence Uniquement. Ou « les Obsédés Uniquement », si on parle de Lily.

      — Hé ! Je n’ai séduit personne depuis des siècles, rétorque l’intéressée en levant les yeux au ciel. J’ai été trop occupée à jouer avec des chattes.

      Les jumelles nous fixent avec incrédulité.

      — Vous êtes bizarres, constate Quatre.

      J’éclate de rire, rejointe par mes amis. Oui, c’est vrai. Mais nous sommes M.I.A.O.U. Mort Intimée Aux Ordures Uniquement.
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      La roulotte n’est véritablement pas assez grande pour nous. Lily et Bethany partagent une petite chambre d’un côté, Benjamin dort sur l’un des bancs de la cuisine, et moi, je suis tassée contre Ryker, Gryphon et Lennox sur notre matelas géant. Nous devons nous trouver une vraie maison bientôt, mais pour l’heure, cela ne vaut pas le coup de nous installer quelque part alors que nous ignorons ce qu’il adviendra. La roulotte est mobile. Avec quelques chevaux, nous pourrons voyager jusqu’à Attenburgh ou n’importe quelle autre ville où nous aurions à nous rendre.

      Les jumelles sont parties. Elles ont refusé de me dire où elles logent, m’informant simplement qu’elles reviendraient demain. Je comprends pourquoi elles ne me font pas confiance. Je ne leur fais pas confiance non plus, pour l’instant. Nous sommes peut-être identiques sur le plan physique, mais qui peut prédire ce qu’il se passe dans leurs têtes ? Si elles me ressemblent un tant soit peu, elles savent mentir et trahir. C’est assez flippant. Même si je préférerais qu’elles ne soient pas si dures, après avoir discuté avec elle, je pense qu’elles sont peut-être encore plus brisées que moi.

      Ryker entoure mes épaules d’un bras et m’attire contre lui. Cédant à son désir, je me blottis contre lui. Lennox proteste en grognant et se rapproche de l’autre côté. Gryphon s’est déjà endormi à côté de Ryker, sinon il aurait sans doute essayé de se joindre à la session câlins.

      Je n’ai jamais partagé le lit d’un homme que je venais de me taper. J’ai eu des relations sexuelles parce que j’avais des besoins à satisfaire, et que c’était sympa, aussi, mais je n’accordais pas grande importance au type rattaché au pénis enfoncé en moi. Désormais, j’ai trois hommes dans mon lit et aucune volonté de les en virer. Les choses évoluent tellement vite.

      Depuis que je ne suis plus en chaleur, je n’ai plus ce besoin irrépressible de coucher avec mes hommes. Les câliner, profiter de leur proximité me suffit. Oui, j’ai changé. Je perds de ma dureté. S’il me reste une once d’instinct de conservation, je devrais prendre le large maintenant avant de m’attacher davantage.

      — Ne fais pas ça, souffle Lennox.

      — Quoi ?

      — Je sais à quoi tu penses. Le bonheur t’angoisse. Tu veux fuir. Tu n’as pas envie de nous avoir si près de toi. Tu as peur qu’on franchisse les murs que tu as érigés autour de toi.

      — Tu as tort, marmonné-je, même s’il a mis en plein dans le mille.

      — Ah oui ? intervient Ryker doucement. Tu en es sûre ?

      — Ne t’en mêle pas, toi aussi. C’est déjà suffisamment pénible quand le chien se montre sentimental.

      Lennox grogne.

      — C’est qui que tu traites de chien ?

      Avec une rapidité certainement accrue par ses aptitudes de métamorphe, il me grimpe dessus et me coince sous lui. Je me débats, mais pas autant que je le devrais. Si je le voulais, je pourrais m’en aller sans problème. Cependant, j’ai envie de voir ce qu’il compte faire. Appelez ça de la curiosité professionnelle.

      Mon pouls s’accélère et, pour une fois, je suis incapable de le contrôler. Ces garçons vont causer ma perte. S’ils franchissent les murs que j’ai érigés autour de moi, mes protections, je ne serai sans doute plus assez forte pour m’occuper de la Meute. Je dois empêcher ça. Sauver mes sœurs est plus important que mon propre bonheur.

      Lennox se penche vers mes lèvres. Juste avant qu’il ne puisse les effleurer des siennes, je m’arcboute et l’envoie balader. À l’autre bout du lit. Il atterrit le dos contre la paroi et me fixe avec surprise. Oups. Je ne suis pas encore habituée à ma nouvelle force. J’ignore ce qu’il s’est produit dans la maison bleue avec Boris le scientifique, mais mon corps est bien plus puissant à présent. Un pouvoir pur pulse dans mes veines, ne demandant qu’à sortir. Je ne suis plus fatiguée.

      Gryphon se redresse et se frotte les yeux.

      — Kat ? Qu’est-ce qui se passe ?

      Son inquiétude me donne envie de vomir. Je me lève tant bien que mal et fuis la pièce. Je traverse la cuisine et franchis la porte de la roulotte, jusqu’à sentir l’air frais de la nuit me balayer le visage. Je referme derrière moi, pour être sûre que personne ne me suive. J’inspire profondément et fixe le ciel moucheté. La roulotte étant garée en périphérie de la ville, nous sommes loin de toute pollution lumineuse. Je n’avais jamais vu autant d’étoiles depuis le QG de M.I.A.O.U.

      Des bruits de pas à l’intérieur m’informent que je ne resterai pas seule longtemps. Putain. Pourquoi ne peuvent-ils pas me laisser tranquille ?

      Je prends une nouvelle grande inspiration et me transforme. Cela me donne l’impression d’abandonner mon masque et de retrouver ma véritable peau. Je n’avais jamais réalisé l’énergie qu’il me faut dépenser pour garder forme humaine. Je n’ai pas encore eu l’opportunité de découvrir ce qu’il m’est arrivé dans ce labo, mais je commence à me dire qu’il serait temps que je m’en occupe très vite. Je suis plus forte, et plus sauvage. Je dois faire plus d’efforts pour contrôler mon tempérament félin.

      Après que l’Homme Mystère ‒ non, le professeur Lakefield ‒ m’a retiré mon collier, il m’a fallu des semaines pour m’habituer à cette sensation de n’être plus captive. Au sentiment de liberté. Il semblerait que je doive passer par un processus similaire une nouvelle fois.

      Je bondis et me mets à courir. Plutôt que d’opter pour les toits de la ville comme je le fais en temps normal, je choisis de m’éloigner des maisons et de m’enfoncer vers les champs et les arbres. Ce soir, j’ai l’impression d’avoir besoin de respirer. J’ai besoin d’espace, pas de rues étroites.

      Je file sur le sol inégal en savourant les mouvements de mon corps. Mes muscles s’étirent et se relâchent, s’étirent et se relâchent. Le vent caresse ma fourrure noire qui me permet de me fondre dans la nuit. Je suis une machine à tuer efficace, faite de force et de violence. Ce soir, cependant, je ne compte assassiner personne. Je préfère courir et courir encore jusqu’à l’épuisement.
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      Ce sont les baisers matinaux du soleil qui me réveillent.

      Non, attendez. C’est un chaton.

      Elle me lèche le nez de sa langue râpeuse. Bizarre.

      Je grogne, ce qui la fait reculer un peu. Cela dit, elle n’a pas du tout l’air effrayée. La plupart des chats auraient peur d’une panthère massive – pas elle. Bien que je ne l’aie jamais vue, elle porte l’odeur du groupe de Ryker. Il a accueilli non seulement les chatons dont Benjamin s’occupait dans notre maison, mais aussi quelques autres errants. On dirait qu’il ne peut pas s’en empêcher. Il a le cœur trop tendre.

      — Va-t’en, grondé-je en posant une patte sur mes yeux.

      Non pas que je sois toujours fatiguée ; simplement, je voudrais rester seule encore un peu plus. Je sens que ça va être le genre de journée où je n’ai envie d’aucune compagnie, qu’il s’agisse de chats ou d’humains. J’ai été bien trop entourée de monde ces derniers temps. Mon côté félin n’aime pas ça.

      Elle ne m’obéit pas et s’allonge sur l’herbe humide, se blottissant contre moi. Sérieux ? J’ai perdu toute vibration intimidante ou quoi ?

      — Va te faire voir, grogné-je.

      — Quel langage, marmonne-t-elle de sa voix enfantine haut perchée. Ryker nous a dit de parler convenablement.

      — Eh bien, Ryker peut embrasser mon cul poilu, pour ce que ça me fait.

      — Pourquoi ferait-il ça ?

      Je n’ai jamais été autant tentée de croquer un chaton.

      Soupirant, je la fusille du regard.

      — Qu’est-ce que tu fais là ? Je suis occupée.

      — Il m’a dit de te trouver et de m’assurer que tu allais bien.

      — Voilà, tu m’as trouvée. Tu peux dégager.

      Elle fronce les sourcils, ce qui me déconcerte. Les chats sont-ils censés avoir un tel contrôle des muscles de leur front ?

      — Tu n’es pas très gentille, tu sais ?

      — Va te faire voir.

      Elle saisit enfin le message et s’éloigne. J’aurais aimé dormir encore un peu, mais à cause de cette boule de poils diabolique, je suis parfaitement réveillée. Je déteste les chats, et oui, j’ai le droit de le dire justement parce que j’en suis un.

      Mon ventre gargouille, m’informant qu’il est l’heure de partir. J’aurais peut-être dû manger le chaton pour le petit déjeuner. Je plaisante. Je ne suis pas cannibale. Je me lève et regarde autour de moi. J’ai couru loin, hier soir, ce que je n’avais pas fait depuis très longtemps. Je vais mettre des heures à revenir en ville. Dommage, ça va me laisser plein d’opportunités pour réfléchir. Je l’ai déjà beaucoup fait cette nuit. Désormais, j’aimerais juste poursuivre ma vie. Trouver mes sœurs. Nous fonder un nouveau foyer. Être heureuse. Et, oui, déterminer à un moment donné quoi faire des garçons. Pas maintenant, cela dit. L’idée même d’analyser mes réactions en leur présence me donne envie de vomir des boules de poils.

      J’étanche ma soif dans un petit ruisseau séparant deux champs de lavande, avant de prendre le chemin du retour au petit trot. La journée est magnifique, le soleil réchauffe ma fourrure et les papillons me fouettent le visage ; pourtant, je ne me sens pas aussi heureuse que je le devrais sans doute. Je suis en vie, à l’instar de tous mes amis, et malgré tout, il y a un cratère dans mon ventre qui ne cesse de s’agrandir à mesure que je me rapproche de la ville. J’aimerais comprendre ce qui cloche chez moi.

      Si notre ancienne maison existait encore, je me glisserais en douce dans la cuisine pour m’offrir de l’herbe à chat. Ça m’aide toujours à voir le monde plus beau. L’herbe de la victoire. Je doute cependant qu’elle ait survécu à l’incendie. Il faut que j’en retrouve, pour ces moments sombres où j’ai besoin de stimulation. Peut-être que Ryker en a. Si c’est le cas, je lui devrais quelque chose. Non, je préfère contacter mon fournisseur habituel, même si cela prendra plus longtemps.

      Je dois franchir une rivière étroite pour rejoindre la périphérie de la ville. Un petit pont passe dessus, mais les gens me verraient, et je n’ai plus l’obscurité pour me protéger. J’observe l’eau froide qui coule rapidement. Il n’y a pas que les chats d’intérieur qui n’aiment pas l’eau. Je la déteste, moi aussi. Ne pas rejoindre les autres, errer dans la nature sous forme de panthère, vivre dans la campagne, ignorer mes problèmes humains. Ah, si seulement la vie était si simple.
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